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AVANT-PROPOS. 



Claude Pascal né à Champoly en Forez, le 5 septembre 
1763, fut nommé le 9 janvier 1788 vicaire à Valsonne, 
village situé à plus de huit kilomètres au nord de Tarare 
Le bourg principal de Valsonne est encaissé dans la pro- 
onde vallée du Soanan (1), formée par de hautes monta- 
gnes aux versants couverts de bois taillis ou de bruyères. 
Des champs de blé, des vignes et aussi de nombreux no- 
yers aux puissantes ramures égaient un peu les pentes 
inférieures ou le voisinage des habitations dispersées. Le 
fond du vallon est un large ruban de vertes prairies. 

Dès Tannée lf89, le Chapitre de S.-Just de Lyon dési- 
gnait pour curé de Valsonne M. Pascal à qui nous devons 
les note* que je publie et qui, écrites au lendemain de la 
Révolution, comprennent une période de douze années 
(1789-1801). M. Pascal a pris soin lui-même d'indiquer 
Tobjet et le caractère de cette chronique où nous trouvons 
la peinture fidèle des événements qui traversèrent l'exis- 
tence des habitants de Valsonne pendant cette époque 
tourmentée. La région montagneuse de Tarare ofifri^ 
alors le spectacle d'une petite Vendée, où toutes les me- 
sures révolutionnaires, celles surtout qui blessaient le 
sentiment religieux, provoquèrent un malaise croissant 
qui alla bientôt jusqu'à l'exaspération. La fidélité religieu- 
se des populations marquée autant par leur mépris obsti 

(l) Vallis Sohanna, obi tu aire de Féglise de Lyon, p. 202, d'où Valsonne 

1 
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né des prêtres assermentés que par leur dévouement ad- 
mirable à protéger, au péril de la vie, les vrais pasteurs, 
la peur farouche qu'inspirait d'abord la conscription, se 
montrent là avec une intensité extraordinaire. 

Rarement, il est vrai, chroniqueur a possédé la netteté, 
la verve, la finesse de M. Pascal à dépeindre un état de 
choses aussi dramatique, un état d'esprit aussi mouvemen- 
té ! L'ensemble du récit a bien la forme sévère qui est le 
reflet naturel des graves événements dont le curé de 
Valsonne avait eu à souffrir. Mais, dans Taisance d'allure 
qui pénètre toutes les pages du récit, on découvre la cou- 
leur particulière d'une âme bien trempée, née vaillante, 
ou qui l'est devenue, à côté de ces paroissiens dévoués, 
généreux compagnons de route dont rien ne peut enta- 
mer l'énergie et qui, encore, en 1798, attaquent et désar- 
ment une troupe de soldats conduisant cinq prêtres à la 
déportation. Cette joyeuse liberté d'esprit se moQtre sur- 
tout chez M. Pascal dans ces petits tableaux vivement bros- 
sés qu'il sait si bien placer dans le demi-jour discret qui 
ajoute encore au charme. Qu'y a-t-il c^e plus simple, en 
apparence, et de plus agréablement moqueur, en réalité, 
que ce portrait d'un prêtre nommé à Valsonne, et qui, à la 
vue des rudes montagnes où son existence va être enser- 
rée, rebrousse chemin avec une frayeur si amusante ? 
€ Ayant vu la paroisse hérissée de tant de têtes de mon^ 
€ tagnes et de rochers, il ne voulut point prendre posses- 
< sion et donna sa démission pure et simple. > N'est-ce pas 
que ces c têtes de montagnes » placées là en manière de 
repoussoir en face de la mine inquiète du pauvre curé, sont 
un détail piquant et bien observé ? La contrée évangé- 
lisée par S. François Régis était assurément d'aspect plus 
sauvage que les montagnes de Tarare : € Chaînes horri- 
bles de glace, de neiges presque perpétuelles >, dit le 
Bréviaire, à propos du Velay et du Vivarais. Et cependant 
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comme elle est différente Tattitude de l'apôtre ! Tant il est 
vrai que ce qui est Taiguillon des cœurs vaillants n'est 
que recueil des âmes faibles, des natures médiocres ! 

Cure de St-Cyr, le 12 septembre 1891. 
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PREAMBULE. 



Ce n'est point une histoire détaillée et curieuse que je 
prétends faire ici, mais une analyse simple, courte et sin- 
cère des principaux événements arrivés chaque année dans 
la paroisse de Valsonne, ou même dans les paroisses les 
plus voisines. Je ne suivrai guère d'autre ordre que celui 
des époques où les choses citées sont arrivées et je laisse- 
rai bien volontiers au lecteur le soin de faire les réflexions 
que peut offrir chaque événement ou chaque observation. 

1789 

Le 30 juin, mort de messire Jacques Lepin, mon très 
digne prédéceseur ; il avait servi la paroisse de Valsonne 
pendant deux ans comme vicaire et pendant douze ans 
comme curé, avec une très grande édification et un zèle 
ardent. 

S' Claude Lunaud, prêtre perpétuel du chapitre de 
St-Just de Lyon, fut désigné de suite pour son successeur 
par ledit chapitre qui nommait à la cure. Mais ayant vu la 
paroisse hérissée de tant de têtes de montagnes et de 
rochers, il ne voulut point prendre possession et, de re- 
tour à Lyon, il donna sa démission pure et simple, le 
P' août, entre les mains du chapitre, qui, le même jour, 
à la sollicitation de toute la paroisse, nomma pour curé 
de Valsonne Claude Pascal», né à Champoly en Forest. Sa 
prise de possession est du 20 août de la présente année. 
Dieu veuille que ce soit pour son bonheur, pour celui de 
son troupeau, pour la gloire de la religion et de l'EgUse. 

Je ne crois pas devoir passer sous silence la frayeur 
panique et l'alarme générale qui se firent sentir vivement 
à Valsonne et dans tout le voisinage, le 29 juillet, jus- 
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qu'au lendemain. On annonce des brigands fondant sur 
nous de tous côtés, incendiant, massacrant tout, etc. 
Le tocsin sonne dans toutes les paroisses : nos gens, 
hors d'eux-mêmes, tremblants et consternés, s'arment 
pour se défendre et courent çà et là au-devant d'enne- 
mis imagii^aires. Rien de plus triste. Les femmes et les 
enfants gagnent les bois qu'ils font retentir de leurs cris : 
on cache jusque dans la terre, les linges et les effets les 
plus précieux ; on court de tout côté sans savoir où trou- 
ver un asile sûr. Cependant point d'accidents fâcheux (1). 

En faisant la quête de la Passion le 23 septembre, nous 
avons trouvé que la paroisse se composait de 1038 indi- 
vidus y compris le Suzy (2). 

Les Etats Généraux ayant exigé une contribution patrio- 
tique de toutes les paroisses du royaume, celle de Val- 
sonne en a fait une de 1560 livres qu'elle a payée en 
trois ans. On compare généralement l'hiver de cette année 
à celui de 1709. Récolte très mauvaise en tout genre et 
denrées fort chères. Maître d'école : J. L. Dumas de Val- 
sonne. Fabriciens : François Papillon et Pierre Beraud, 
de Pesselay. 

1790 

Le 7 février, dimanche, formation de la première muni- 
cipalité, d'après les nouveaux décrets, composée de 
19 membres, tant municipaux que notables. Premier maire, 
Benoît Ite-Pras. Le 9 mai, première garde nationale formée 
de tous les individus de Valsonne, capables de porter les 
armes et dont le zèle, en commençant, était admirable. 
Colonel : S' Barthélémy de Rivoire, notaire à Valsonne ; 
mai planté à sa porte, le lendemain de son acceptation. 

(1) Voir Taine. La Révolution. Tome I. pages 77 et suivantes. — Voir 
aussi à Tappendioe le récit de cette panique dans le village de Lavalla» 
près de St.-Chamond, par un témoin oculaii*e, J. L. Barge. 

(2; Aujourd'hui le Souzy, hameau annexé à Dième. 
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Le 14 juillet, confédération des habitants de Valsonne 
avec ceux de Dième. Messe solennelle célébrée d'après la 
permission des Supérieurs, en présence d'un grand con- 
cours de peuple, dans le pré de Joseph Seyve Lacroix au 
bas du Rolin, sur un autel dressé à 25 pieds de hauteur, 
suivie de la bénédiction d'un drapeau, d'un rgpas public 
et accompagnée d'une pluie abondante et générale. 

Le 27 décembre 1790, le clergé de Valsonne prêta, à 
l'issue de la grand'messe, le trop fameux serment sur la 
constitution dite civile (I) du clergé, mais avec toutes les 
restrictions nécessaires, qui malheureusement ne furent 
point mentionnées dans le procès -verbal dressé par la 
municipalité qu'il refusa alors de signer. Le serment ainsi 
présenté fut reçu au district de Villefranche, mais après 
avoir toujours professé, même dans nos instructions publi- 
ques, les vrais principes de l'Eglise catholique, nous les 
déclarâmes, en 1794, selon l'ordre de nos supérieurs, par 
devant les autorités constituées, par des rétractations en 
règle, et, dans les paroisses voisines, par des lettres cir- 
culaires. Le scandale ainsi levé et réparé, nos supérieurs 
contents de nos démarches nous rendirent leur pleine con- 
fiance en 1796 et nous rétablirent dans toutes nos fonctions 
qu'ils nous obligèrent d'exercer, mon oncle à St-Apolli- 
naire pendant près d'un an, et nous à Joux pendant trois 
mois et a Panissière pendant deux mois. 

(i) Je rappelle deux des principales dispositions de cette constitution 
Bchismatique : 

Article IV. Il est défendu à toute église ou paroisse de France de re- 
connaître en aucun cas Tautorité d^un évêque dont le siège serait établi 
8<>u8 la dénomination d'une puissance étrangère, ni celle de ses délégués 
en France ou ailleurs. 

Article XIX. Aucun évêque ne pourra s'adresser au Pape pour en obte- 
nir aucune confirmation ; mais il lui écrira comme au chef visible de 
rEglise universelle, en témoignage de Tunité de foi et de la communion 
qu*il doit entretenir avec lui. 
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1791 

Le 19 avril, mort de messire Jean Sargnau, curé de 
S*-Just d'Avray, âgé de près de quatre-vingts ans, très- 
estimé. Le 12 juin, première élection à Villefranche des 18 
curés intrus. Vacarme dans la paroisse d'Amplepuis, à l'oc- 
casion du premier curé constitutionnel, Teillard, qu'on lui 
avait donné contre le gré de la très grande majorité de ses 
habitants. Beaucoup de frayeur àValsonne de perdre 
leur curé légitime qu'ils avaient gagné à la sueur de leur 
front. 

Le 8 août, vente à Villefranche des biens ecclésiastiques 
de Valsonne. Les fonds curiaux consistant en deux prés, 
trois terres et un bois taillis achetés au prix de 8320 livres, 
outre une petite terre appelée le « pain bénit. » La mai- 
son de la prébende de S*-Roch, avec le petit jardin du 
Racailler, achetée 560 livres. Le 9 août, seconde élection 
à Villefranche de curés intrus. M' Dubost, vicaire à Dième, 
nommé intrus à Rhono où il ne peut prendre racine. 
Cette année se fait encore remarquer par une sécheresse 
extraordinaire pendant cinq mois qui a fait périr plusieurs 
arbres à fruits et presque toute la menue récolte. 

1792 

Le 6 mai a été un jour de deuil pour les paroisses 
de St-Just d'Avray et de St-Jean-la-Bussière, où deux mil- 
le brigands armés ont introduit les intrus rejetés par tout 
le monde. Il s'y est passé mille horreurs que la postérité 
aura peine à croire et qui ont jeté partout la consternation. 
Le 10 août, nos gens ont planté au milieu du bourg l'arbre 
de la Uberté qui a été ensuite coupé pendant la nuit le 15 
janvier 1795 et replanté forcément le 20 mars 1798 et cou- 
pé de nouveau en 1801. Le 18 août, 10 de nos jeunes 
gens ont été envolés au camp de Bourgoin et en sont 
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revenus secrètement sains et saufs, le 3 novembre de la 
même année. 

Le 13 septembre, en exécution du cruel déciet de la dé- 
portation,nos confrères voisins St-Clément, Dareizé, St-Vé- 
rand, Dième, St-Just, Amplepuis, Sauvages, ont passé à 
Chambéry et de là en Italie où ils ont demeuré jusqu'en 
1796 et 1797 : la rage des patriotes et le deuil et la tristes- 
se des catholiques étaient à leur comble. Le 21 septembre, 
nos garçons ont tiré à une seconde milice, et ont envoie 
cinq hommes, tous équippés. 

1793 

Le 4 avril, 5 nouveaux soldats de Valsonne, gratifiés 
de 400 livres chacun, ont été envoies au service de la pa- 
trie, déclarée en danger. Le 7 septembre, 50 à 60 hommes 
de Valsonne sont allés aider à désarmer la paroisse de 
Violay, déclarée rebelle aux lois, et le 30 du même mois, 
contre Lyon assiégé, d'où le plus grand nombre sont re- 
venus sans congé. Le 7 octobre, recensement de tous les 
grains et des autres denrées de la paroisse : dénombre- 
ment de tous les individus affichés aux portes de leurs 
maisons respectives : taxation de toutes les denrées. Les 
gens, obligés de porter leur pain en voyage; n'en trouvant 
presque nulle part. On leur avait cependant promis la 
poule au pot ! 

Le 10 octobre, levée en masse de presque tous les 
hommes armés de Valsonne et du voisinage, contre les 
citoyens de Lyon dits muscadins qui étaient en fuite après 
le siège : aucun mal ne leur a été fait par nos gens qui 
n'étaient partis que par force : tocsin sonné partout sur ces 
pauvres malheureux qui ne faisaient du mal à personne et 
qui ont passé à Oingt, St-Vérand et St-Romain de Poppée, 
où le plus grand nombre ont été massacrés. On n'a jamais 
yv^ ici de joi^ plus affreux que celui-là, 
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Le 17 novembre, arrestation par les gendarmes de MM. 
Béraud, de Rhono : Cortay, prébendier d'Amplepuis : 
Ducôté, notaire à Valsonne, renvoies après quatre mois de 
prison à Lyon, de Gabriel, son fils, guillotiné peu de 
temps après, à Lyon. Visite de plusieurs commissaires qui 
ont prêché partout Fhérésie et l'impiété la plus révoltante. 

Le 2 décembre, nos habitants, les larmes aux yeux, 
ont démoli nos croix en pierre pour les soustraire à la 
profanation et ont enlevé le crucifix, les statues et tous 
les principaux ornements de l'Eglise qui est restée fermée 
jusqu'au mois d'aoûl de Tannée 1795. 

Le 4 du même mois, deux membres de notre municipa- 
lité, forcés par les autorités supérieures, ont livré au 
district de Villefranche la seconde de nos cloches, deux 
calices, un ostensoir et un ciboire, le tout en argent, un 
beau lustre en cuivre jaune, la table de la communion en 
fer bien travaillé, deux chasubles, trois aubes, trois chapes. 

Le 6, journée mémorable! Les citoyens Dulac de 
Grandris, Malatret et Girin de Thizy, Molet et Thevenin, 
de Chamelet, sont arrivés au bourg de Valsonne, à 9 heures 
du matin, pour arrêter et conduire en prison les deux 
pasteurs de cette paroisse comme rebelles aux lois cens* 
Ututionnelles. Ils furent sauvés du danger par le zèle in- 
trépide de leurs fidèles ouailles. Les ravisseurs tremblants 
à leur tour furent menacés et maltraités. Les scellés appo- 
sés sur nos effets furent aussitôt levés et forcément par 
eux-mêmes. Notre fuite du bourg eut heu le même jour : 
nous demeurâmes cachés tantôt dans les paroisses voisi- 
nes, tantôt à Valsonne, tantôt dans notre pays natal, 
jusqu'au 22 décembre de Tannée 1795. Grandes frayeurs 
de nos paroissiens menacés d'une punition exemplaire et 
d'un brigandage qui, grâces au Seigneur, n'a jamais eu 
lieu. Courses réitérées de nos gens à Lyon et ailleurs, 
pour traiter la paix qui d^ été concliie le 26 décembre, 
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Dieu soit béni! Quelle affreuse année! Hiver très doux et 
récolte abondante. 

1794 

Le 26 avril, rétablissementpendant lanuit de nos croix par 
quelques zélés catholiques et renversées de nouveau, par 
ordre du district, le 14 mai de la même année. En juillet, 
visite de 4 surveillants de Tarare pour arrêter M. Denis, 
ancien vicaire de Valsonne, dénoncé pour sa rétractation. 
Ils se sont en allés comme ils étaient venus. Erreurs, im- 
piétés monstrueuses préchées dans notre église par le ci- 
toyen Badet, commissaire, envoie pour décatholiciser la 
paroisse qui en a été pénétrée d'horreur et d'indignation. 
Le 4 août, démolition des autels et des fonts baptismaux 
par nos bons catholiques, par la crainte de les voir casser 
et profaner : relevés l'année suivante. La paroisse a été 
servie successivement pendant cette année par trois mis- 
sionnaires très catholiques :VM. Tulpin, sous le nom de Du 
Rivage (1), curé de St. Maurice d'Arc, diocèse de Vienne ; 
2"* M. Maureau, du diocèse de Mâcon ; S'^ M. Giraud, capu- 
cin de Lyon, sous le nom de Ronchet. Ils n'ont exercé 
leurs fonctions que pendant la nuit, en présence de peu 
de personnes (2). 

1795 

En avril, course de 3 gens d'armes au Jacquet, pour ar- 
rêter les abbés Papillon, dénoncés à cause de leur rétrac- 

(1) Désigne aussi sous le nom de Blanc dans les notes du curé Duc, de 
Valsonne (1809-41). 

(2) L'autorité ecclésiastique, pour que nulle localité ne fut privée des se- 
cours religieux, s'était vue obligée, au commenceméht de 1794, de diviser le 
diocèse en groupes de quarante et même de cinquante paroisses, et de con- 
fier chacun de ces groupes à quelques prêtres fidèles nommés missionnai- 
res, dont le nombre variait suivant les circonstances. Chaque mission avait 
un chef, un adjoint, des missionnaires, des catéchistes. Voir a Tableau 
du diocèse de Lyon, par rabbé Durieuz, page 333. 
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lation. Grande frayeur pour la paroisse et pour plusieurs 
autres prêtres quiy étaient réfugiés : aucun arrêtent même 
trouvé. En août, notre église, fermée depuis le 2 décem- 
bre 1793, a été réconciliée solennellement par M. Pontady , 
missionnaire de Valsonne, après avoir été réparée dans 
rintérieur par nos habitants tressaillants de joie. Le 22 no- 
vembre, dimanche, le curé de Valsonne amené de Cham- 
poly, sa patrie* parunedéputationde ses paroissiens, s* est 
montré publiquement pour la première fois depuis sa sor- 
tie de la paroisse, le 6 décembre 1793. Il a fait de suite 
une visite à tous les habitants sans exception. La paroisse 
a été servie, cette année, et la suivante, par M, Claude 
Pontady, sous le nom de Praly, revenant de la Suisse, 
natif de S* Julien la Vestre, diocèse de Lyon, envoie par 
le conseil de M. l'Archevêque dès le mois de janvier, dans 
cette paroisse où il a rempli avec édification tous les de- 
voirs d'un zélé missionnaire jusqu'au 3 février de l-année 
1797. Hivers presque aussi rigoureux qu'en 1789. 

1796 

Le 25 janvier, arrivée à Valsonne de M. Chabert, ci-de- 
devant chirurgien au Bois d'Oingt, à la tête de 34 dragons 
repartis le même jour pour Amplepluis. Grande frayeur 
ici pour les prêtres bien cachés. J. B. Coillet Matillon, fils, 
arrêté par eux au Perrusel, comme réquisilionnaire ; 
échappé et repris et enfin arraché par ses camarades de 
Valsonne des mains des deux gens d'armes qui le con- 
duisaient en prison. Grande crainte d'un brigandage, pour 
la paroisse qui en a encore été quitte, cette fois, pour la 
peur. 

Croix du cimetière et petite statue au-dessus de la 
porte de l'église, cassées et renversées par ces nouveaux 
iconoclastes qui ne sont point entrés dans l'église qu'on 
leur a tenu fermée. Le 5 mai, fête de l'Ascension, confé- 
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rence publique sur les affaires du temps qui a valu au 
missionnaire en chaire une apostrophe insolente de la 
part d'un citoyen de Tarare, qu'on a chassé aussitôt de 
l'église et qui n'a trouvé son salut qu'en se cachant pen- 
dant le reste du jour dans une maison dubourgeten fuyant 
pendant la nuit. Sans le zèle de nos gens qui l'ont proté- 
gé, il eût été massacré sur la place par des jeunes gens 
étrangers qui ne purent que lui donner quelques coups de 
poing. 

A.rrestatîon de M. Chapuis, missionnaire de S* Vérand, 
par trois gens d'armes qui l'ont blessé en fuyant : renvoie 
des prisons de Lyon, quelques mois après. Arrestation de 
M. Captier, curé de Poulie, par des patriotes de Ville-sur 
Jarnioux où il fonctionnait ; départ pendant la nuit d'un 
grand nombre de nos jeunes gens, pour le délivrer, mais 
arrivés trop tard, leur démarche a été sans succès. Il est 
revenu peu de temps après dans sa paroisse. 

1797 

Cette nouvelle année offre peu d'événements intéres- 
sants pour cette paroisse ; toujours même trouble, même 
persécution, surtout pour la fin de l'année. Le 13 février, 
les habitants de Valsonne, au nombre de 29, arrivés au 
bourg de Violay, ont député un de leurs concitoyens à 
Panissière où était en mission depuis deux mois Claude 
Pascal, leur curé, pour le ramener dans sa paroisse qui se 
trouvait sans secours. A son arrivée au bourg de Violay, il 
est subitement environné et arrêté par les vingt-huit autres 
qui, malgré ses représentations et ses prières, le conduisent 
en triomphe, au son des cloches et au milieu des acclama- 
tions de son peuple, dans son ancien domicile d'où il est 
sorti par la force de la nouvelle persécution. 

Le 1„ octobre, dimanche du Rosaire, la messe à minuit 
dans l'église, sans sonnerie et sans vêpres par prudence ; les 
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dimanches suivants, aussi sans vêpres et sans sonnerie, et 
la messe un peu avant le jour. De même, chiez nos voisins, 
à cause des menaces des autorités constituées et du renou- 
vellement de la persécution, depuis le 6 septembre. Pres- 
que point de neige ni de froid pendant Fhiver. Beaucoup 
de fièvres malignes qui rendaient comme fous ceux qui en 
étaients atteints : plusieurs en sont morls. Le vin a valu 
pendant presque toute Tannée 40 à 50 livres Tânée et le 
froment 9 à 20 livres le bichet. 

1798 

Le 21 janvier, 3"'* dimanche après TEpiphanie, on a cessé, 
à cause des mauvais bruits, de dire la messe dans Téglise 
qui de suite a été fermée, ainsi que celles du voisinage 
et on a continué les offices dans les maisons des habi- 
tants. 

Le 28 janvier, frayeur parce qu'on annonce l'arrivée de 
500 soldats pour coucher ici et qui n'y ont jamais paru. 

Le 11 février 1798, dimanche de la Sexagésime, entre 
dix et onze heures du matin, cinq prêtres catholiques con- 
duits à Rochefort par vingt à vingt-cinq soldats, sont déli- 
vrés à la Chapelle (l), sur le grand chemin, par deux à trois 
cents jeunes gens venus armés de dix à douze paroisses 
voisines, une trentaine de Valsonne (2). Sur la demande 
qu'on fait d'abord de rendre les cinq prisonniers, un des 
conducteurs se tourne vers les prêtres enchaînés sur une 
voiture et, d'un coup de feu, tue M. Dulac, de Cremeaux 
et en blesse un autre. Sur l'instant, le cavalier assassin est 
tué de deux coups de fusil qui furent le signal de plus 
de doux cents autres coups tirés par les assiégeants qui 

(1) Entre les Sauvages et Macbezal. 

(2; Celui qui dirigeait les Valsonnais était un nommé Pierre Soonery, 
maréchal ferrant, d'une intrépidité extraordinaire. Ses petits-enfants 
possèdent encore un sabre qu'il enleva ii un gendarme. 
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blessèrentplusieors des conducteurs, en* laissèrent deux 
autres morts sur le champ de bataille, et un quatrième mou- 
rut le lendemain des blessures qu'il avait reçues. Les 
gens d'armes et les soldats prennent tous la fuite. Les 
quatre autres prêtres sont aussitôt déchaînés et emmenés 
chez de bons catholiques, et M. Dulac enterré â Tarare. 
Aucun des assiégeants tué, seulement quelques-uns légè- 
rement blessés. Tout le monde épouvanté des suites de 
cette action vigoureuse dont voici le résultat, pour ne pas 
interrompre le ûl de la narration. 

Le 15 du même mois, arrivée de Lyon, pour cette affaire, 
de cixiq cents soldats, d'abord à Tarare qui a su s'en 
garantir, le lendemain aux Sauvages, où l'église, la cure et 
plusieurs maisons pillées par eux : de là à Amplepuis, où 
les nommés Giroud et Guédon, arrêtés et convaincus d'y 
avoir trempé, furent ensuite guillotinés à Lyon. Le cinq 
mars, distribution des soldats dans les cinq paroisses dé- 
noncées pour cette révolte : Amplepluis, Ronno, les Sau- 
vages, S' Apollinaire et Valsonne qui, pour sa part, en eut 
140, placés chez les habitants très mécontents. Trois de 
nos croix de pierre renversées et cassées par eux. Plusieurs 
de nos jeunes gens et le clergé en fuite et bien cachés 
jusqu'à leur départ définitif. Le 11 mars, les 140 soldats 
placés à Valsonne réduits à 80 : et le 21 du même mois 
réduits à50 et, lel« avril, réduits à 28. Leur départ définitif 
de Valsonne et des autres paroisses, le 23 avril. Visite do- 
miciliaire et pacifique faite par 13 d'entre eux dans quel- 
ques maisons de la paroisse, huit jours avant leur départ. 
Aucune dénonciation ni arrestation. 

Le 25 juin, 150 soldats, tant à pied qu'à cheval, sont am- 
vés dans les paroisses susdites pour faire exécuter le juge- 
ment prononcé contre elles par le tribunal de Lyon, pour 
cette malheureuse affaire. Dans la distribution, 30 pour 
Valsonne, d'où ils sont partis le 22 du courant. La somme 
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exigée par le tribunal de Lyon, tant pour les blessés que 
pour Tamende envers la Réqublique, a été de ^trente mille 
francs, pour les cinq paroisses. Valsonne en a payé pour 
sa part, le 20 juin, quatre mille sept cent soixante-dix 
francs, sans y comprendre les frais de voyage, de con- 
sulte et les dépenses que la troupe a faites à la paroisse, 
évaluées à plus de 3,455 francs, ce qui a rendu l'argent 
rare et les gens de mauvaise humeur. Les vingt plus forts 
en cote, sur les rôles, ont été obligés, par le même juge- 
ment, de faire les avances du payement, mais presque 
tous les habitants y ont contribué. Enfin, le 31 août, dé- 
part absolu de tous les soldats qui occupaient nos jparois- 
ses depuis le 15 juin. Nous en avons donc été quittes pour 
la frayeur et pour notre argent. Dieu soit béni (1) ! 

Le 10 novembre, notre église où nous ne faisions plus 
aucune fonction depuis le 21 janvier, mais où les fidèles 
s'assemblaient tous les dimanches et fêtes, pour leurs de- 
voirs de religion, a été fermée par ordre de Mgr l'Arche- 
vêque qui a défendu à tous les ecclésiastiques de célébrer 
dans les églises de son diocèse et aux fidèles de s'y assem- 
bler : elle est restée fermée nuit et jour jusqu'au 15 no- 
vembre 1801, mais pour les dédommager et consoler leur 

(1) Le fait de la délivrance de prêtres prisonniers par des catholiques 
courageux s*est répété souvent à cette époque et le récit de M»" Pascal m'a 
rappelé qu'un de mes parents fut alors libéré des mains des gendarmes 
dans des circonstances presque analogues. Il exerçait son périlleux minis- 
tère dans toute la région voisine de St-Germain-Lespinasse, prés de 
Roanne, se cachant fréquemment dans les bois de la Madeleine. Mais un 
jour on rarrêta, on lui mit les chaînes au bras, et une escorte de gendar- 
mes remmenait à Glermont-Ferrand, lorsqu'une troupe de paysans armés 
se montra à Timproviste, cerna les gendarmes et délivra le prisonnier, dont 
on devine la joie. Il rendit les chaînes au brigadier de gendarmerie, un 
peu stupéfait, Tembrassa et lui dit : « La liberté est une belle chose, n'est- 
ce pas ? Aussi je vais en profiter. » Je tiens ce fait de M*" Martinet, prêtre 
retiré à St-Rambert-sur-Loire, qui fut vicaire de M. Duplain à St-Germain- 
Lespinasse de 1827 à 1830. 

2 
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piété nous avons établi dans plusieurs endroits de la pa- 
roisse des chapelles domestiques. 

En novembre et en décembre nous avons eu la visite de 
plusieurs soldats pour faire partir les jeunes gens de la 
conscription de 20 à 26 ans, qui n'ont pas quitté la maison. 
Quête faite dans toute la paroisse pour payer les dépen- 
ses que ces soldats ont fait à Tauberge montant à 330 
livres. 

En décembre 1798, foires et marchés fixés partout selon 
le nouveau calendrier républicain. A Tarare, deux mar- 
chés par décade, fous les cinq jours, au lieu d'un marché 
qu'il y avait auparavant tous les Jeudis.Lorsque l'un de ces 
deux marchés tombait un dimanche, on le tenait le same- 
di et il n*y en avait ordinairement qu'un de bien fréquenté. 
Grand mécontentement à cet égard, de la part des femmes 
surtout qui, voulant toujours porter leurs marchandises 
le jour de l'ancien marché, eurent la douleur de voir leurs 
paniers renversés et leurs œufs cassés par les soldats et 
les gens d'armes qui en maltraitèrent même plusieurs. 
C'était une vraie comédie pendant trois à quatre semaines. 

Récolte plus précoce d'une quinzaine de jours que les 
autres années à cause de la douceur de l'hiver et des 
chaleurs constantes du printemps et de Tété. Le prix 
ordinaire du froment a été de six livres le bichet et 3 à 
4 livres celui du seigle. Le vin s'est vendu après les ven- 
danges 15 à 18 livres l'ânée. 

1799 

Les offices se sont célébrés dans les maisons des habi- 
.tants, et pendant la nuit, jusqu'en juillet. A cette époque, 
on a commencé ici à les célébrer pendant le jour, à cause 
des abus, mais toujours hors de l'église paroissiale. 

Le 6 avril, frayeur panique causée par deux voyageurs 
à cheval qu'on prenait pour des gens d'armes, parce qu'ils 
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en avaient le coslume et qui ont passé au Mont» à la ppr- 
te de la maison où la messe se disait. Ils ont été affligés de 
l'alarme qu'ils ont causée. Première communion de 20 gar- 
çons et 22 filles chez Ghermette Clair de la Traverserie. 
Le 2 septembre, fausse alarme causée aux prêtres et aux 
jeunes gens de Valsonne par l'arrivée à Tarare de 200 sol- 
dats envoyés pour faire partir les conscripts. Us n'ont point 
paru ici. Aucuns de nos jeunes gens [ne sont partis quoi- 
qu'on ait placé à plusieurs reprises des soldats chez leurs 
parents pour les faire rejoindre. Vingt-cinq conscripts arrê- 
tés ailleurs se sont échappés de la prison de Tarare. 

Le 13 septembre, M. Pierre Jalabert, ancien curé de 
Valsonne, d'où il était sorti depuis 1776, est arrivé de Lyon 
dans cette paroisse pour y finir ses jours. Il a été reçu 
avec beaucoup de joie. En avent, usage établi de faire en 
commun, comme en carême, la prière du soir. Tout le 
monde content et s'y rendant avec empressement, en 
grand nombre. Froid excessif pendant presque tout le 
mois de décembre. Récolte tardive et peu abondante. 
Moissons commencées le 23 juillet et finies seulement 
le 28 août. 

La dernière année du dix-huitème siècle offre une petite 
diminution de population pour cette paroisse à cause de 
la petite vérole qui y a fait quelques ravages. 

Le 2 janvier, cour louée à 6 livres par mois chez sieur 
Jean Paul Duboit, au bourg, où les offices se sont célébrés 
publiquement jusqu'au 25 novembre de Tannée suivante. 
En mars, rhume général et très opiniâtre. MM. Durand, 
curé de Chambost et Ronchet, ancien missionnaire de 
Valsonne, sont arrivés de l'île de Rhé. 

En avril, recolle très avancée, à cause des chaleurs du 
printemps, mais en mai brouillards et fraîcheurs qui l'ont 
bien retardée. Les noyers ont été dépouillés de leurs feuil- 
les et de leurs fruits naissants ; point d'huiles, mais beau- 
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coup de foin. Le 7 juillet, chute d'eau si extraordinaire 
qu'on en avait jamais vu ici de pareille depuis l'espèce de 
déluge de l'an 1763. Elle à exerce ses ravages dans les 
paroisses de Valsonne» St-Apollinaire, S*-Just d'Avray, 
Ghamelet, Dième, S'-Glément et Tarare. Les prés ont été 
couverts de graviers, les arbres arrachés et plusieurs mai- 
sons inondées. On a évalué les dommages pour Valsonne 
à 10,000 livres. 

En octobre, sept hussards sont arrivés ici pour faire par- 
tir quatre conscripts qu'on demandait à la paroisse, et qui 
ne sont point partis, quoique sept autres hussards soient 
venus en novembre pour les forcer à rejoindre Tarmée. 

Première requête adressée par les habitants de Valsonne 
au conseil de Lyon pour obtenir l'ouverture de leur égli- 
se. Seconde requête en mars de Tannée suivante : refus 
formel et menace d'interdiction de la part du Conseil, si 
on y entrait contre la défense. 

Le 18 novembre, fête patronale, le clergé de Valsonne 
a pris possession du tous ses appartements de la cure 
loués depuis deux ans à Antoine Denonfoux, maréclial, à 
raison de 72 livres par an. 

Décembre constamment beau : sans neige, sans pluie, 
sans aucune gelée jusqu'au 23 janvier de l'année suivante. 

Nouvelle blanchisserie établie au bas du Rolin par 
Pierre Seive Lacroix, propriétaire. Prix ordinaire du vin 
dans nos cantons 28 à 30 livres l'ànée et du froment 8 à 
9 livres le bichet. L'aumône de Pâques pour le privilège 
des œufs, du beurre et du lait a produit 44 livres dix 
sols. 

1801 

Triste événement arrivé près du bourg de Valsonne. 
Le 13 septembre, dimanche, une fille de J. G. Beluse, 
âgée de 16 ans, a été tuée d'un seul coup de pomme lan- 
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cee à la tête par un jeune étourdi de 13 ans : elle n'a sur- 
vécu à cet accident que de 12 heures. On a assoupi cette 
malheureuse affaire et le jeune homme a disparu. 

En octobre, quête générale faite dans tout le diocèse 
par ordre du Conseil pour les séminaires et collèges : cent 
trente trois livres ont été le produit de celle de Vàlsonne. 
Le 15 novembre, fête de la Dédicace, notre église parois- 
siale nous a été enfin ouverte par la permission du Con- 
seil. Joie universelle. 



Fin. 
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APPENDICE 



La panique de 1789 à Lavalla. 

Ce faux bruit parvint au chef-lieu de Lavalla le 28 juillet 
1789, à quatre heures et demie du soir. Les femmes éplo- 
rées couraient en troupe dans les mes, on sonnait le tocsin 
sans relâche, la terreur était peinte sur tous les visages : 
€ Nous allons tous périr par le fer ou le feu, disait-on : une 
multitude de brigands venus de l'étranger, de nos prisons 
et de nos galères, saccagent tout, brûlent tout; les bonnes 
maisons duDauphiné sont déjà en cendres, etc.. » Etant 
sorti comme les autres pour voir de quoi il s'agissait, plu- 
sieurs hommes vinrent à moi et me proposèrent d'être leur 
commandant, comme étant un ancien militaire : il était 
question d'aller à la rencontre de ces prétendus ennemis. 
Le nombre d'hommes rangés sous mon commandement 
était inférieur à celui de ceux qui avaient perdu la tèle et 
s'étaient enfuy. Pierre Ghampolier, qui était un de ceux qui 
devaient marcher, fit ses adieux à sa femme et à ses en- 
fants, leur disant : « Je ne vous verrai plus ! — Pierre Fran- 
çon, dit Combats, marchant aussi avec nous, sonfusil double 
sous le bras, criait à tue- té te : « vous autres de chez 
Perraud, de chez Fabra, de chez Rossillol, venez à notre 
secours, nous sommes tous perdus. » 

Nous allâmes courir les champs, errant comme des 
moutons égarés ; la nuit nous obligea de rentrer chez 
nous, mais aucun ne prit du repos : les uns s'allaient four- 
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rer dans les fenières, les autres dans des caveaux, etc. ; 
chacun enlevait et cachait ses effets. La Olémence et la 
femme de Tardy furent trouvées presque étouffées, la tète 
bourrée dans le foin. Le gros Ronchard et le gros Gham- 
paUer, tous deux octogénaires, s'enfuirent se tenant par 
la main. Les sœurs de SUoseph priaient Dieu ainsi que 
les trois Fauque qui étaient trois dévotes. 

Le lendemain, nouvelle alerte. On n'entendait que cris, 
lamentations. La femme de Martin Matricon tremblait si 
fort qu'elle répandit toute sa soupe de l'écuelle qu'elle 
tenait à la main, criant à tue-tête : Hé ! mes pauvres en- 
fants qui vont être égorgés, etc.. Son mari, quoique gros 
homme, était naturellement peureux el voulait la rassurer, 
disant : « Marion, n'a pas peur. » En lui disant cela d'un 
ton mal rassuré, on le voyait trembloter... : il ne voulut 
jamais marcher avec nous... 



Imp. de rÉcole Saint-Joseph. 
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